
Un cinéaste au travail 

Qui sont les vitelloni ?

La première piste de réflexion qu’offre Les Vitelloni réside dans son
titre, terme italien traduisible en français par « grands veaux ». Il 
vient du mot « vidlòn », issu du dialecte de Rimini : les travailleurs 
l’utilisent pour désigner les étudiants ou jeunes bourgeois inactifs 
de la côte Adriatique. Le néologisme forgé pour l’occasion est 
passé en italien dans le langage courant, preuve quele cinéaste a 
fixé avec lui un véritable archétype. On pourra s’interroger sur cette
expression oxymorique et sur la façon dont elle s’applique aux 
personnages : de jeunes adultes qui ne veulent pas grandir, figés 
dans une éternelle adolescence et entretenus par leurs familles, 
sans jamais rien faire de leur vie. Si Fellini les animalise, c’est pour 
suggérer qu’ils n’ont pas de personnalité bien définie. Les 
personnages appartiennent peu ou prou à la même classe sociale :
cette petite bourgeoisie provinciale dont ils sont les rejetons trop 
couvés. Ils sont le produit de cette Italie du lendemain de la 
Seconde Guerre mondiale où la dépression économique entraîne 
une pénurie d’emplois, une certaine embolie des populations 
rurales et, par suite, le désœuvrement d’une grande partie de la 
jeunesse non prolétaire. Ce que décrit le film, c’est donc aussi un



phénomène social qui ne concerne pas seulement l’Italie.
On pourra ainsi, à titre d’exemple, comparer le modèle vitellone 
italien au « Tanguy » français (Tanguy, Étienne Chatiliez, 2001), 
spécimen du trentenaire qui vit toujours chez ses parents.


